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DE L'USRE.
Il est dans ce bau.monde un mal terrible,

épouvantable, ruineux-, pla fatal aux humains
que le dholéra-morbus, le omer ou la pes-
te, lèpre hideuse qui "uille et rooge les
malheur us qu'elle atteint. hydre aur cent
têtes dont la faim dévorante n'est jamais as-
souvie, mal que le ciel en an fureur inventa
pour punir les crimes de la terre, rUsare,
puisqu'il faut l'appeler pa so nom.

Quelle est la source de cette afreuse
plaie sociale et quelles e sont les suites ?
- Le luxe et Pi'etempérance, nous ne crai-
gwons pas de l'armer, telle est la eav.s de
PUsure.

Quel est Phomme qui va frapper à Pantre
de rourie i

Ce n'est pas Phonnète artisan qui gagne à
la soeur dt son front son pais de tom, les
jours et se conteste- des faibles ressourees
que lui à départies la providenee.-Ce m'est
pas le commerçant dot la seaesse des en-
treprises accuse la vigilance et 'ée.en-
mie,-ce n'est pas mbu pius cette fimae,
humble et saes prétentione, dont la simplici-
té garmniTe ordre et tes m.esne
goûts.

Non. c'est plutôt cette maison fastuense,
qui veut mener un train que ne comporte pu
le chiffre de ses rentes, c'est ce dandy ut
couvert d'or qui promène -op-- a s
magniique indolence dons es'm
n'a pas payé et vous éclabou me in pa nt
de récme de ses corsiers et de la fange
de s rowes.-C'est ce LeteeB q. age
coetinuellement entre deux vims et 'dont la
vie entière n'est qu'eee orgie s réved,--
c'est cette feme que ronge 'aepic de la va-
nité, et qui pour écraser de s fs les tMi-
lettes de us compagnes fait ibe à non
yeuz ces dentelles qui balayent la psmière
et ces diamants qui nous éblo ma.-

Tels sont, à nor avis,lu lients de F
re, et eMs croyons cet avis eempt da

parados. on d'erreur.
Qu'on ne vienne pas nous direqe malgré

la hauteur sans mesure de ses conditions,
l'usurier est souvent une plar-he de salut et
un remède, et que parfois les gens honnêtes
trouvent en lui un utile serviteur!. .
...... Singu.;er serviteur qu'up s'rviteur
de cette espèce ! Un créancier me récla-
me 100 louis ;je ne les ai pas.. que faiWe
... je cours coin des rues St. Gabriel et
Notre-Dame ; je monte quatre à quatre
daez elui que ouw savez, - je lui compte
ma détresse, il me compte mes 100 louis
moyennant trois cautions. mais dans 90
jours 9 faudra que je lui en rapporte 150,-
très probablement, je ne les aurai-pas.---De
là, prsute, protêts, saisie, policeman et
e t, et aWèz la musique....

Voà les services que sait rendre Pusa- E revanche, dan notre bon ville de
re........ Mootréal, I bien des personesqui c-

Elle reine les particuliers et les familles. ma un peu plus qu'elle le devraient.
Ruiné, le débiteur s'expatrie et va- eier Ces persons là devraient- impitoyaee-
i des rives étrangères un paie qu'il ne sait if hier leu langue à Leur palais, plu-
plus gagner sur an terre natale on un abri tôt que de cauw' 'omme elle le font bur le
contre les huissiers qui lui donnent la chasse-:coi-,!e déleur prochain. Esope,cedisgra-
les cites, les hameaux se dépeeplest, lagri- cieux petit "igrec,lPadeilya pinuieur'
culture languit, la charre .demeure inactive, mille .us:" La lane eu l meilleure et L%
nos campagnes restent en friche ou se cou- pire des choses tout à la fus" Et c*c't tri"
vrent de ronces, et le fot de Pè""gration qui vrai.
ne trouve plus de barrières, envahit et sac- Eh bien puisu'on ne came plus rOnm-
ce la coloeie,: 1'u entreMrendra de causer avec %es lecteurs .

aine des individus, émigration, raine du son titre l donne accès partout, ses fou-
pays. Voilà les conségences de rUsure: gueux coursies sont infatigabls, et chaque

Que de victimes, qe de ravages n'a-t-ele soir, il n rapportent lee et un échz.
pas déjà faits et ne fait-elle pas encore au- que Pm e toutes les semaines &
tour de tous !--car oes ne saur-on le taire. rene w ce titre bien humble. nie sin,-
Ele s'. ploite ici sur me vaste échelle. fIe, maies gentil poutant de oaene.
Grands on petits, les usriers nous envelop- ïMas sâchez le bien, lect. urs, l'Ousdubue
pent et aus inondent de tontes parts,- nous n'admet cancans, ai les médisance,.
les ededoyeos dam au salons et sur nos pla- les se especte trop pour
ces publiques où ik se pavanent au grand rendre l'me des ca' 's des- ru ou
jour, couverts de magniques mais hontewses des cnrreoevs. Sa c -- ic sera s. zant
défrques où rom pet ire encore le nom du que posble amusante ot..u amas aucn
propriétaire &étri et volé.... nom propre .. sers .. c. Au nom di.

Tes les peuples civiisés de monde ont lOe5majesrai mmiqoe,rallrjemme-
fait des lois contre l'mre, parcequ'ils en i moquerai des sos, braverai l méchante.
retent les fiaaes eoséquences. Elle nai me bâterai de :.-edeton4 de peur
est partout truquée e ee bête fauve, d'en pleu-er. comme Fgaro, dan le Baï
et cee« qu i'esevent en sent réduits à se bier de SériUe. Sur ce, j'entre en mataci.-
cacher dais lere. N'est-i pas hereux
pr le Cnmda na se glorile à jute titre
de rivafrre aiee lus ase enropenes, de L'antre jour, M. de Rothachi était de.
perumae Mr ses terres Pexploitation de ceüdu à Montréal à lhtel Dnégam. Je

metne i iedie t ne sais lequel des ohcilds c'était, il-
On a bescu part% des lamestables dé- sont tant d frères et de rousina! Il est pr-
oes a e i e ict1igvatio--» le beble que c'était l'un des ls de fam ha-

Pa" %Mte. be Fue..,e, qu'il chas- ro James de Rothschl de Pari ... Pei
Mn et psnf - tu mmir, et il aura porte soq
us camp, sma dacisif, do msois eleace et n'goeqelsRmad mtl'M cup,. m w, e me% elliaceetplus riceses do l'.eurpe entière, an évaluevigemn mi a e ai ee Masiége et mesa- l i envion MO miin d *ac'.
ne de -e joli denier, n'est-ce pas? 1ls paeraie.;

Asc volamo, acbetie. la vile de 31o-
tréal, dls ont bien voulu s l' tei Jé-O.&USDIUfl. rsale... Doue, Neseu de Entcil

1 qi u jil4 mitexcp.-sùem risées, bma
lesl 6-uvrneet sme empséà on em

Quoi de plus charmant, de plus agréable prentent auprès i'en & a n M. mu
de plus amusant et souvent de plus utile que ms ramn, que, s Jé-Cbée a ffl te
la causerie ! Il fut un temps, où e!'- était r
excessivement cultivée dans les salons du ... Je ne ce qlism'
\ ieux-Monde et surtout en France. Des. et vina hire m Ca», àP s% Mn
esprits éminemment doués en faisaient ordi- $ imé à r. .mé, dela pI-
nairement les frais, mais aujourd'hui, les che -omie le prince de Jomarile.
temps sont changés. Tout le monde a la fi.é- sujet important 'arat san doute attira
vre de l'agio et de la si:éculation, on fait 1 nos t" ; quoiqe'a e soit, il auait
des affaires, on ne cause p'us. Lesjeunes gens cômme un ombre, personne nM serit ape
eux-mêmes, négligent l'occasion d'orner leur çu de i, pas un seul individu s'aat oua
esprit, ils ne causent pas, ils n'aiment pas à ler de lu, si tom les je z aea a la roi
causer: le billard, les parties de cricket ou de n'ee anoné que M. de Roth,
des tours de montagne, absorbent entière- child, arcb n prsqu hàllion.,
ment leurs instants de loisir, le foyer de fa- avait a mr-le M " enélme
mille n'a plus de charme pour etx. . . .ils ne et luia ;a d'm.

causenplusntréa dlare s Trnnes qui as'

causen Plu pe.u.j pollsq'llarl eraet



L'OMNIBUS.

I*tilait -il vous déranger pont si peu 7

Irnttte tmille que vous air e d donner, il-
Stiissime baron, vous n'en eus'expas ét t

p.s pauvre! Mais siuu cu/c, à chi niti e f
qiii lui appartient, vous n'ëtes paj juif fottr

t.n. M. d Liot hel

i t trafit tl)Qt rappelle lim) aire le la eié-

me orte dont jai été témoin. Seiuleituiih
he héros de ce lrait, quoique beaucoup

ioltis riche que Rothschid. 10e -11e e Pas
possder unu fortune respecti ble.

mlîttonsýitr est exessiveet pingre.

nais bien ingénieu %. Son neveu vient lui
reni.re visite, au mroment o ite lite trou-

vis avec lim, et le voit lisatt uni journal dle

tie ville, le P-ys,je cro-is.
.: ncau. -- Mais nilon oncle. il v a un

t- cre l. vos lunettes qui est casse, îComment

ies tous dlotte paiur y voir ?
.'nd::. - Ce n'est rien, mon garçoIt, je

r. e un reil.
Lc Inveulî. - Et si ce dernier verre se

-î.-sait comme l'aut re. coinent Vous l i1 fi-

reriez-volts aliors ?

Vonc/c pingec.-I ni, mon aimli ! mais
Jy n'ttends que ça pour finir ini abonnit-
mlent,

La réponse était sans réplique et le ievin
m- retira fort édifié, ou plutôt fort pui èdifié.
Quiant à moi, je pris nlote ait nom de l'Onun-
bus. Penseurs, mtéîtez -

Samtedi soir, je passais las fa grandle rite
t. Jacques, le rendan t à la Salle Doniia-

venturc pour assister à fa reprèsentaltoit dfît

Proscri/ Boapartistc ; le lesir de inmanger
une orange t! prend et j'entre, afin (1e
,atisfaire mon désir, dans uniie bonuiue d utln
tîî:îrchand de irmits. L ti.et trouve face
a face avec un de ces pîilies de salions coin-
te if nl'en eisie giit trop à MJontréal. Ce

gentean se faisait donner tout ce quil y
avait Ie noi'xde cocos dans la Vitrine. en
ce.oplissait ses poches et payait sans mnar-

randfer'.
.-vous îninez donc bien les noix le coCo

lui deuanda je, téenomt le cette razzi.
-- Moi 1 je ne puis pas les soudirir. Ile ré-

.mdit -i. .. Mais oit dfit que ça fait boire.

Laubergiste cIez lequel ce monsieur
auira été étancher sa soif, ne trouvera sans
doute pas comine celi dont ' nubus a
uiblié l'nttressante correspondance, que

le théâtru li enlève foutes ses pratques.
j'eusse connu ce nontsluuir, je l'aurais cm-

mné à la sali! de iM. Vilbon, et j'eusse flit
ue bonne action. qloiquî'on dise, Melais. . .

Une des plus jolies dames de eette ville,
ie fait dernièrement par- accident, une légé-
re contusion à l'épaule. Son médecin est
.ppelu en toute biate. Il pnrocde à la visite
le la partie entoimagée et rassure la tmala-
de :-rCe n'est rien., moins que rien !

-- out ce que je vous demanderai. tma-
de, it le mnédecin, avant de se retirer,--

t de me faire donter un peu d'eau.
-Pourquoi faire 1

-- Pour te laver les mains. Simple hiabi-
t îif d'opérateuîr.

Oi nut dit rien ; mais on trouva qtel'oé- I casionne parmi les peuples ce terrible ltau.
rateur n'avait pas 'fiab)itudetl du monde. lPdiltl Sevenz, (c'est de luil que je par

Le leeain le docteutr reveauit pour le) , réserve au tflublic Monltréalisà uiliw

-asurer l e la irison. il va irtcder a Sénie lit téraire on c hacun viendra pu

la viire. la dame s'arréte,--'un tont matuje.s- d'iftiles ensîîgtetietîl et entendre dle m:i-

ticui elle appelle sa fentîtnte de chamnre,-- gmfiques paroles.

et cetlle-ci apporte <ne iitllense Cuvette Elle aira lieu, mercrei proclin, 25 cut -

rem li it! Veau. rant, 8 heures du soir à la Sall (le d'tinstiîtut

docteur mais jl pi-rtage vo l Can:lifri-Français.
tées d propreté. Luvez-vous les mains (Entiée, 25 cen:s'.

lnr . On peut se procurer des ille ds'adi

.y prettnti p sion chez %. Martin. gardirn de PI'Jnstitil,
.ototti' ciii' r ttii l Iti e, et ehe.. les priîncipaux libraires le la ville.

y. aurais encore bien des choses i faire
Tout va bien, je li'ai pas cité île noms, je entrer ais cette causerie, ais il fat pt

n'ai pas mis f'initiales.Al right ! .e m'arrête, j'ent s la voix sévère et ras:-

que de mon collaborateur Aseanîio qui tre
lit .Ass.ez causé ! Je m'exécute à rerti.

La semaine deurnièt-e a été vraiment une

semaine técrologif tut. M. le tige 1o'ver
de Qiuòtc, est nort suittt d'uine lla-

qu le dl'apioplexiî etudroyante, et imanebty:îî, o;

portait au cliaiip tu repos. 111on1. .1 nhn
lolsoît, décédò s l'âge de 72 ans. Une fou-

li illese "suivaitldus un pieux recueille-

intit le convoi et tétioigilait di l'estitni gé-
ubrale qu'avait su îfaqurir cet homme de
bien pendant sa longue carriére.

Le brave vapaame Fortn a passé Plu-
sieurs fois pour mort. Heirtlset, il n'en

est rien. On attend dei nouvelles duît brave
commnandant dt Napoéon III qui doit être
fort bien portant et qni rira sans doute beau-

couli en lisant la imagnibpttite biograp te qua

faite de lui, M. Vifaf, di Corrîr des
Et ats-U1nu.

Sabatier. le grand Sabatier, a été égale.
ment lt'tusirc d'un pomlpeux article nécrolo-
gique. Je connais quelqu'un qui lavait dé-

commencé, Il est probable que l'auteur
flut cet article attrait décoivert clanis Saba-
tier, les qualités jusqu'alors inconnues. . .de

ceux qui ie le cotinnissaient pas. ''ellement
il est vrai qu'on n'est '-arfiit qu'après la

mnort...Qoitu'il en soit,.Sabatier se per-

te palrfaitemtent ; je l'ai vuî hier, il est très
bien soigné iar les Sotuirs de l'hôtel
Dieu, et travaille eu ce iiittnit avec ardeur

à ut recueil de cantiques. Quelques mué-

chants ont ii caiser de lui; nais ils ont o-
blié fPartistc émtinientt, et lie se sont rappelés

,ue l'lwnMe'. jl y a des choses sur les-

quelles on doit passer une éponge et se lai-
re. P <uit qe D*iteui soit indulgent un jour
envers nous, i fanut être indulgent <tnvers no-
tre prochain ! Quoique vous ayez fait. mes-

sieurs, quoique vous fiiez encore, Sabatier
appartient à Montréal tout entier. Le jour
où la cantate sera chantée devant le prince
île Galles, il vous révélera son génie dans
toute sa plénitude, et alors vous serez bien
heureux le transporter sur lui unlle partie des
louanges qui vous seront décernécs. Si vous
avez fait quelque chtose pour Sabatier, caliii-
ci à fait poutr vous et votre postélité un (m-
vre qui srt immortelle, ne l'otibliez pas !

mais à bientôt, lecteurs.

E UR 0 P E.

(.)i lit dans un journal de Paris

-Décid ment nos voisins d'îsitre-Ahlfu îu
chte se freinnilt d'un goût chaque jour plus

vif pour les exercices militaires de la guZri-
natiun!e. Le feu sacré dont birûlaient noit
boutiquiers de Paris. en 1832, a Passé l
N- anelîe.

L'Angleterre, dit I. E. 'lexier; avait
toujours It. plus profond mépris poir iti-.
forme et l'elluipeient, et je me raptelle
avec quels érlats île rire elfe accueillit ns
guerriers citoyens quand ils allèrent proit--
ner, dans Londres leurs sabres et leurs gi-
bei tes. ]lepui. tn an, métamorphose coum-

1 plète ! louit le monde est devenu soldat, et
pou ne connait dans lits trois royaumes uit
Plus beau titre à la considération que le titre
de ri/leman. Tous les dimanches, cinq heu-
res d'exercice, si bien qtue le gentleman fi-
nira, pour peu Iule cette mode perpite, par
être absorbóé par le riliemian. Déjà le
Anglais, qui font tout, avec liétiode, ont
iodifié leurs allures ; ils marchent :iur les
trottoirs du West-Eind l, petit doigt sur lit
couture du pantalon. L'un de ces rif/emou
m'avouait que l'ennui héréditaire titi diiani-,
cIhe n'avait pas peu contribué au succès île
la helliqueuitse institution. Au lieu Ie se cla-
queinurer pour lire la Bible, on va se pro-

mener sous prétexte d'exercice ; et voilà
pourquoi l'Angleterre, à l'lhu'îire qu'il est, ne
compte pas moins de 500,000 gardes nut-
tionaux.

CORRESPONDANCES.

qmmtc cée daist ilc prêtemenit nu e c lonnte - proill
et grimneeffs. .I" nots al enVoyd la ter tvneque nolu<Ute ,îniit île t'ue revil e u t ont now antttlttt e ',

muiemenuirusabnit d IPuntani>us.
« Mesiturs tie proprietaires,
cetlui quti a écrit liait- voltrît jftîîrettîf le it-

~it re ,ii t ttit tpr c s arule ms : lib ea , uch a r

atul, tie pe être qu'un jaloux et rn mal-ap-
Le lixe on le sait, est lu ruine îe. socié- lris <qui en veut à mon honnête industrie et

lés. luit utre artiste aussi rou littéateur vodrait m'ôter le Pain de la bouche.
e Satrearist, ausjtîsi, danso n itrar Vous savez bien, MM. hes propriétaires,

que Sabatier est bon musicien, dans un tra- que je le spécule pluis dans les argents, die-
dvaic dont l'intinité t'a permis d'admirer puis qu'un certain monsieur trda avalé 5oo
d'avance la :.plendeur et le mérite, a dessmeé piastres d'un coup, et que malgr, mes pru-
de main de maître le& tristes ravages qu'oc- testations les plus vives et mes pluu knergu



L'OM~NIBUYS.

dtrerus à la poliet. et ; la jtustice, je été ponr lui et MIIe Pauline Dpeit, qui

pi pa rvei r à le flire restituer. rempti li principal rôle avec beaucoup de
tepuis cet aftrenx coup. MM. les proprie- grce. e Karsh nous plait mieux. lans

tare.. jn'cii sois rétît it à trava illcr dats les s rôles îlinuéritn que taIs les forts pre-
ttetset Vû,ns '-ÇiîîcteVLZ fort bien quî'avec îniers rôles (fui lie sonît îdécidlémnt ius taillés

e tout peiits béiétietn qu n Peut gaigner pour elle 1. Biarry ne dessine pas assez
d:t nce _.nuirte ' i itinst ries, il est le toute im- ntitement le caractère île ses rles est lres-

Siilité de préter îles 10.000 piastres, et ce toujours le iite dats chacun île ses r
dileurs, je n'ai jamais pri. 60.polir cent. U ifféreîts etplois Ui peu plus de souples-

h te >îrena;tis qutle 59 p our 100, par 6 mois. et se tie lui nuirait nul lemeit, tanit s'en faut.

ti île 60 cauts. je rue contentais île Demair soir, la premiére représentation le

ut qat iire. tr spirituelle comédie d'Emile Augier : le t

'c't1î tre. MM. 1î.vlrpriétaiies, Giendre de M. Poirier. Unu nouveau succès

-w Ce't ariiele est te aîffretîse lmntîîruîie. attend 1M. Vilbin.

' u OtS eIVoie cette réelamation, porsn-aute
lep treiira liait. t-ire prochiami numero.

C "tst i tie répara di nliniuitetir utte je reeva-

.il:tet Oui iist due. Dans le ens cumlaire,
e adress'rai aux tribunautrîtix, "fin il avoir

: e et quItial vouis tit utrez h)eint
A reez, MI . tep Propriétaires, tIassuince

de nits ervictS.'
Oî.t alms Sin.4v,:a.

-. d t'%.es tre ..e ie* . hed' Oime , .ier e tîetttre tinr
t .u in w e i t rm.eg r t

t .t~e.eeete <e~reti: .,ete : tit'
t 

s er t cet'ma ies e t i s

S ee re s .te t i tml ei noer e o"

le. n p'.e n i aec

jet et îo le lom i ]

sus ~ ~ l a nhori r i' AmI

liil'" " o""""""" 

. les Ré acteurs,

Tosavez bien voulu aLcenser réception
du chtu.tr qtiue e't contipo Sé et dotit e Copie i

' c e mren Vetarrane pour tlu e seule
ei avec utmpet e piantot die

li tes, Voir .e t;eirnoinezCi e rei'gr ets bienveil-

ntsir lat manière don 'e. Litt le.'etcn-

*mit; de.'î tâche. Je loi, àî l vérité de dé-
tIarer qeiî ce en del taai pOur lequel lat

rMnne qui i est chari4 est, encore niti-
. ice, a été uwét par oiet dan s dles vir-
conlîs trcesal exesieeère eantesi; M. 1itt '.tau-

ecrirt ttst d.on e ior, de (reause pour ce qti ie
e onetcerneu.

le ronnais assez les senîtinents des rédac-
Jours dle la presse canadiennrfranç:nse à Pé-
jart dles artistts, stetments tonjours um-

eitttd'une grande indulgence. et d'tine

araite e'ourtoisie. poti être certain. i ltav:mti-
e, gtie vous vodrez bien faire einte petite
iretification dans votre plus prochain numéro .
Veillez atrrer, MM. les Rtédacteurs, Pas-

4e;rance île ma consideration trés distinguée.
GT,&'r SitIr.

Professeur île piano ai Sa're-Cmur, .
Orgainste et tireetenur ilî chant a

l'église St. Paîtrick.
Montréal, 16 juillet.

Plaisirs et Amusements.

Tittrefraniîçan.--Samedi dernier, a en
iten la Ire repicésentation du Proscrit Butna-

liartiste, drame un 3 actes de M. Seribe. Le
-unccéus a été compl e t, qusoiqIe la piécî coln-
tienne d'un bout à Pautre îles positions impos-
,ibles et imaginables. seulement , par 'M.
Scribe. Le beau peit qnehtuefois n'étre pas
vraisemnblable, a dit Ditleau avec beaicoulp
,te. raison. Bertrand nous a fait mourir de i-
re. lea honneurs. de la soirée ont certaineme

OpIr. italien. - L'habilot directeur du t
lThéâtre . oyal, M. BEckladtit a ei lK main
heurtuise. Lia tnoupe italienne qu'il a engagée 1
fera les lélices dle Moniréal toute cette se-
ninine. L'eiseimble île cette troupe est ex'
Cellent. Li le nijtifigneta opéra le Verdi
E rnani et lier, Lucia di'*Leuint.ermtior ont
2exuit l'untliuxlsiamådIe le l'auditoire. Lachar-
mllette pril dlonna Sigaini Glioi possède
lite voi suave.et iunice qi se fait tit jeti îles
plus gramles difliîuités. Le teior Sbriglia,
e baryton Ardîvani, la basse Miroudolaont z
part agé avec elle les bravos mérités dii pi-

lit, et ont été iiatinieneit rappeles a la
Sdle aetit représentation. 'orchestre di-

rigé par le sitinor Francia et conduit par M.
Vaillant s'est~parfaitement acquitté île sa ta-
chi. Nour.s nî'heèsitais pas a ire que Mont-
réat n'at jamais entendu les chefs d'Snvre île'
la musique italieune interpritésd'uien iaille-
re pls saticfaisante. 'Demaim soir, Il 'raiia-
(ore. Il y aura foule potir les débuts île signlora
Plcîicni,'mez--soprnou, dont on dit le plus
gralid bien. Qtioni se hte donc de retenir ses
Places.

A1ECDOTE S ET BONS MOTS.

LE PiESENT ET LE FUTUR.

Une jeune personne faisait un mariage de
î'ntventance, la marettande le modes lui ap-
potîrta la corbeille de inoces ; à la vue îles
tnrillutes pirires que renfermait cette cor-
beille, la jenneiîi perseituit témoignait son con-
lenterment d'uiie imanière vive et ingénue :
Lt marchande ite rnodles, qui se connaissait
en mariages, surtont en mariages de conve.
tmenucs, après l'avoir loigtenps écoutée , lui
(lit r

J.1e vois que mademoiselle aime mieux
le futur que le préseit.,

Une diame dit grand. monde qui venait de'
perdre son mari, sans égard pour la mémoire
du défunit, se inontrait au spectacle et aiu bal
dans les plus riches toilettes . . . s'étant tin
jour présentée plus éblouissante que ja-
mais citez soi Confessenr,

-c Madamne cherche-t elle à se rema-
rier? ", lui demanda celui-ci.

-cc Noi, mon père.. "l
- Dans ce cas, descendez l'enseigne.

LE ST. LAtUaENT

Comment A'appelle ce fleuve? demandait
hier un étranger assis sur les bords du St.
Lairent, à un matelot du Yanaska.

Ma foi, monsieur, on n'a pas besoi de l'ap-
peler, ilvient déjà bient assez vite.

-Le manque d'espace nous oblige à re-
mettre ai prochain numéro les variétés et
iPlusieurs articles quie nous avons rieci.

PROFILS ET GRIMACES.

Qui lie connait on plutôt n'a connu un tout
petit monsieur, a l'extérieur-chétif, à la figure
ffrousemient couverte le poils, au regard in-
uiet, voilà sons des lunettes qui ne quittent

presqiue jpmrais ses yeux, à ces éternels ma-
inscrits ou brochures qu'il porte solLittmelle-
nent sous le bras gauche ou le bras droit,
outes les fois qu'il ie les tient pas enfouis
tans ses poches ?-Cet homme est. un per-

llonage ilIuïstrb : Depis plusieurs années,
1 a épuisé presque tous les éloges cde presque
eus les journaux. Il se. ait curieux de pou-
voir établir la nomenclature ie toits les titres
honorifiques et élogieux qu'on lui a prodigués
Ct qu'il s'est prodigués lui-mtme, surtout,
dis ces derniers temps, depuis que par un
revirement de l'opinion publique, les fanfares
lu .mutrialisme se sont tout à coup évanouies
et menacent de tourner au charivari.

Qui croirait jaiais qu'mi homme, et quel
hinme ! ait pu cumuler autant dle titres à un
âge aussi pai avancé I Et quoi ! ,30 ans,
avoir été premier président <le linstitut poly-
techiiiqie,ètre membre honoraire de la société
épileptique lu Michigan, membre honoraire
de la société îles lunatiques de Beauport,
memble honoraire et correspondant assidu de
lacadémie des 8agamos au nouveau Mexi-
que, professéutîr dle droit, avocat consultant
(mais fort peu consulté), et pardessus la mar-
cIhé, Jean de lettres!

Ce copiste remarquable, infatigable, .ae-
sommant et pesant, dont le style est aussi fé-
roce que la physionomie (ce qui justifie plei-
nement la manxime le Buiffon: le style, c'est
l¼ounnue,) a élevé à la gloire de son pays un

monument littéraire qui atteindrait, par le
chiffre de ses opuscules, la hauteur de la pyra-
miide de Chueops. Depuis 10 ans, les ptesses
de l'infatigable Cérat-n'oat cessé de gémir
sous le pois les Sagamos, îles Jésuites au
Paraguay, îles hommes illustres de tous les
pays connus et inconnus, île ses découvertes
hiîstoriques, chronologiqnes, philosophiques et
très peu véridiques, de ses pamphlets stupi-
îles où la lourdeur du style le dispute a la
platitude des attaques.

Et n d!ermer lieu, d'un panthéon grotesque
où il y a des niches pour tout le monde, sans
oublier larchitecte.

Ce maniaque qui a la rage d'écrire, ce Ri-
syphue des lettres qui roule vers la -loire avec
un ener'gie désespérée son affreux ýa&age lit-
téraire que cette déesse capricieuce et fautas-
que s'otbtine à. lui renvoyer sur le nez, ce
malheureux qui se prive quelqufefois de puin
et du nécessaire pour engraisser Cérat (ses

* rats,) vit comme le ilernier des misérables. -
L'ours gris dut jardin Guilbaut, rèconnaissa-
ble à un anneau dans le nez qui lui sert de
bloucles d'oreilles est dix fois plus heuieux
que lui, car si, comme lui, i vit solitaire, du
moins mange-t-il et dort-t-il tranquille.

Où diable'peut'nicher un tel être ?
Lecteurs, avez- vous jamais descendu cette

Pente rapide qui mène à la grande rue du
faubourg St. Laurent , à votre gauche, ean ga-
gnant le bas de la montagne, est une pompe;
tout en féce se trouve l'antre du philosophe.;
le 10 à 4 heures, la porte en est presque for-

jours ouverte ; jetez-y ur. regard fudiscret, et
veus le verrez au milien d'une effroyable
chambre tapissée d'effroyables brochures de-
puis lu plancher jusqu'au plafond, montrant
son efiroyable binette, grimaçant, féroce et
indigné. - Prenez-garde de prononcer ce
nom, moi-meme, horresco refrens, je n'ose
l'écrire .- Em rinMtons plutôt l'alphabet dut.
premier venu des élèves des frères, à:la pre-
miere ligne de la première page,

ba, be, bi, bo, bu,



Vous tróneérez'doux syllabes qui formen
con nom.

larchoz donc à la gloire avec un nom
mme tcelui-là Il,

ENlIGHE

Sur la&te humblenrnr jetaSne mon prefier:
Un pronom o:m 5,scoon5<ts denúer

Dus P2hoanîe hommesc on, %rouve mon ciier.

L'énigme du precéleut numéro est
.pré-face

THEATFRE FRANÇAI
DE MsONTRÉeAL.

SALLE BONAVEÎNTURE.
Directeur- - - . H. VILBOI.

JEUDI 19 JUILLET
Première Re pré.citation de

i~r

Pièce n ctes-cde MM. Augier et Iulle>
Sandeau de l' cadétiiu iFrançaise

ON 0OMMN1 CEEA A E EURES
............. .. ... . £ 0ilI

Premières.......... 50 cents.
Secondes ........... 374

Galeries latérales.... 25
Les siges reserves peuvenlit être obtenus

chez Al. Il. Prince, rue Notre- Datne.

18juillet 1800. p-c

ARRIV'SE DU

PRINOE DE GALLS

A. LAZARE,
CATREDRAL 'LOCK, 1ONTREAL

A reçu dernièrement (le Paris un niagni-
fique asortimutit "u

Coiffures de Bal,
Robes de Soie,

Mantelets

Dentelles, Etc., Etc.,
Qu'il offre en vente à des prix excessive-

ment réduits.

18 juillet. 3mn

T H É A T R E -R GY A l
Leiire d EDà ler . ,... ..,...... .21 J. W. E m
Tefercredi 18 JuLillet

Première apparition depuis 2 ans d

M. M cAR US E L 0
Dans le drane intitulé

Et sera suivi de la farce irlandtiau

H IS LAST LEGS.

Demain, Jeudi, 19 Juillet
On donnera le grand opéra de

IL TROVATOR!
DEco-r DE LA

SIGNORA POL LîON

. SA W -S ON
IronRTAT.Ect Z

BIJOUTER T D'HORLGGERIE
FRANCAISES

192 RUE NOTRE-DAME

O1NTR EA L.

Invite Ic public i visiter
Pamrtimnnt ( te'turi a c

den Stérêoseopecs. larliycre i et o;rit!s
de Fmime provenanut des maoeurs fabri-

ques franaissl, (aleminenile et .ghd q:
veîi 'l dé's prix u ' t,îrfl dit .

Un ounvrier e. t clgé des repan tonz.

7Juillut 1800.

~CH1AND ET FCThfaDE
CIJAULS:'UI ES

lpour Cor donni~ors,. mtIO s put r ~u :or
enOtît d:umpe ines.--Pn. tu t edst a
7 Jamt.

Loges privées . S5; Premières: $1 Se-
cond5 es: 50 Oets.,; Parterre: 5 eL tels. LALes portes sonit o1%Uete!s à 8 heuires moins
quart et le spctîacleu cmmence à 8'r heures. A FC HA N D G E P C E R S

Montreat, 18juillet 1860. u rs ete t D al,

J. N D.116 Coin des rues rock et te. Mar

PlONTfEA L.
COIN DES RUES Tiennent les premières m;és dun

. .rie. tet'es que : sizrs..Srops. JUz. C;é fr
Visitation et Lagauchetiere nvu, h ins, . mtes 'm 1 on .

Fubouihrg Québec, Epice nhari m . Crrts ,

-izr- - j Ean de vt!, Cm. ',i . e l en a t ,.

Tueît contstamtment ni ams un assorti- en LIIbouteile, etc.. e e
rnt tras varié de Grocurieus, Vins, Liqueirs,
c. etc., qu'il vend en gros et en détail et à Montré.l, 4 ilet S60

des pris tres réduits.

Montréal, 11 juillet.

A L'ENSEVš z U A AMD TUROA E

.' LA I N L PR!MERI
F.DRnICA NT Dr

TABAC ET DE CICARES, sEE L & FRR E
No. 70, Rtue Notre-Dame, o, 5 Rue Saint Vincent,

VIS-A-VIS L'INSTITUT-CANADIEN MONTREAL.

MOIR TRýE A L.

Prend la liberté d'inforner ses amis et le
public en général quil a ouv ert tii Ml'agasin
de Tabac et de Cigares, et qu'il a toujours en
main un Assortiment des mieux clieisis.

Montréal, 4 juillet 1860.

Oti exécute -à cette imprimerieutt est e
dFotuvrages tels qiue : I.ivres. Jotrnaux, 

1
;am-

phlets, Circulairep, Cartes, hiiter d Notaire
et d'A2vocats, lanes (ed Nmcipahtés, t en

gtieral tout ce qui est dt ressort de Pur'i-
merie.-Irix. très modérée.


